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perspective

Nuisibles mensonges

Memesi lesfraudes
scientifiques sont
rarement excessi-
ves, la mauvaise
conduite est mon-
naie courante dans
la recherche et
mine le contrat qui
existe entre
science et societe.

Rosmarie Waldner est docteure en Zoologie
et a travaille durant des annees comme redactrice

scientifique au quotidien zurichois Tages-Anzeiger.
Elle est aujourd'hui journaliste scientifique inde-

pendante et participe ä des projets portant sur
le dialogue entre science et societe et devaluation
de l'impact des technologies.

Avec
son escroquerie des embryons

humains clones et des lignees de

cellules souches, le Sud-Coreen

Hwang Woo-suk nous a servi le plus
grand bide scientifique des deux dernieres
annees. Cette fraude flagrante a porte un coup
severe ä la recherche sur les cellules souches.

Le scandale suisse en matiere de clonage
remonte, lui, ä un quart de siecle. Le biologiste
Karl Illmensee avait affirme ä la fin des annees

septante avoir clone des embryons de souris,

une sensation ä l'epoque.
Ces dernieres annees, la physique, la

recherche sur le cancer, l'archeologie et la

paleontologie ont aussi ete le theatre de

fraudes spectaculaires. Mais le phenomene de

l'escroquerie scientifique n'est pas nouveau.
On reproche meme ä Galilee ou ä Isaac Newton
d'avoir manipule certains de leurs calculs.
Le phenomene a touche aussi de celebres
decouvertes presumees de fossiles durant des

fouilles. Et l'on impute un vol ä James Watson
et Francis Crick, les decouvreurs de la structure
helico'idale de l'ADN.

Fabrication, fraude ou vol de donnees
relevent de la mauvaise conduite scientifique
et ne sont absolument pas rares. Les

manipulations sur image ou par ordinateurs,
notamment, ont connu une brutale augmentation

ces vingt dernieres annees, selon le Bureau
americain pour l'integrite dans la recherche.

Quelque 15 pour cent des 3200 chercheurs

interroges de faqon anonyme dans un sondage

publie par la revue Nature ont par ailleurs

reconnu avoir dejä modifie une etude ou ses

resultats sous la pression des bailleurs de fonds,

par exemple en dissimulant des donnees, ce

qui dans la recherche clinique peut avoir des

consequences particulierement graves.
Les remous recents autour de deux

medicaments utilises contre les rhumatismes ont

bien mis ce probleme en evidence. II suffit
aussi de penser aux tests pharmaceutiques
denonces dans «La constance du jardinier»
de l'ecrivain ä succes John Le Carre et illustres
dans le film eponyme projete recemment
dans les Salles de cinema suisses.

Les mensonges et les escroqueries dans

la recherche ne sont pas des delits mineurs.
Iis causent des dommages ä la science en
termes d'image, et dans la pratique, des prejudices

bien concrets. lis minent le contrat passe
entre la societe et la science. Cette derniere
reqoit de l'argent des pouvoirs publics ou
du secteur prive et eile livre en contrepartie ä

la societe des connaissances fondamentales
ou des donnees utiles pour une application
pratique.

Mais cet accord est base sur la confiance
de la societe dans l'honnetete de la science. Le

citoyen de base n'est en principe pas en mesure
de verifier la veracite des resultats scientifiques
et les promesses qui en resultent. Les politi-
ciens et politiciennes charges d'accorder les

credits non plus.
Ce contrat doit egalement etre constam-

ment renegocie, par exemple lorsque la societe

formule de nouvelles exigences ä l'egard de

la science ou lorsqu'elle lui impose de nouvelles

regies. Mais la mauvaise conduite scientifique
fait germer la mefiance dans la population,
empoisonnant la relation entre science et

societe.

Outre les directives des institutions suisses

de recherche sur les questions ethiques, des

directives generales pour une bonne conduite
scientifique pourraient apporter une
amelioration tout k fait bienvenue. Les mots d'ordre
qu'elles devraient adopter sont les suivants:

transparence des sponsors, publication de

toutes les donnees et obligation de travailler en

equipe.
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